
« L’été qui se termine est une

nouvelle fois marqué par des évène-

ments climatiques majeurs qui ont

frappé diverses régions du monde

et n’épargnant ni la France ni

la Bretagne. Depuis vingt ans, la

communauté scientifique mobilisée

autour des travaux du Groupe

intergouvernemental d’experts sur le

changement climatique (Giec) n’a

de cesse de prévenir que le climat

change, que la fréquence des évène-

ments extrêmes (vagues de chaleur,

sécheresses, pluies intenses) aug-

mente : nous y sommes ! Et si rien

n’est fait pour réduire rapidement

les émissions de gaz à effet de serre,

ces phénomènes vont continuer de

croître en fréquence comme en

intensité. Le climat change, les activi-

tés humaines en sont clairement la

cause, et que faisons-nous ?

« Il faut agir vite et fort »

La région Bretagne est longtemps

apparue comme relativement pré-

servée du fait de la douceur de son

climat. Mais, cet été, toute la région

a basculé en vigilance maximale.

Du fait de la sécheresse, des feux

ont éclaté en différents endroits don-

nant l’impression d’une méditerranéi-

sation du climat breton. Si personne

n’a été surpris qu’un nouveau record

absolu de température soit battu à

Rennes (40,6 °C en juillet), dépasser

ce seuil de 40 °C dans les régions

côtières du Nord-Finistère est un

marqueur beaucoup plus inquiétant.

Rappelons également que le nombre

de jours chauds a augmenté un peu

partout et que, dans les villes, du fait

du phénomène d’îlot de chaleur

urbain, les nuits « tropicales » sont

devenues plus fréquentes. Tous ces

phénomènes étaient annoncés par

les modèles et on sait, avec les

projections régionales, que cette

tendance se poursuivra inélucta-

blement dans les décennies qui

viennent. Sommes-nous prêts ?

« Le constat doit nourrir décisions et

des changements économiques »

Les deux questions posées ci-

dessus renvoient aux politiques dites

d’atténuation (réduction des émis-

sions des gaz à effet de serre) et

d’adaptation (se préparer à un climat

futur différent de l’actuel). Au niveau

national, le rapport publié au prin-

temps par le Haut conseil sur le

climat est sans appel : « La réponse
de la France au réchauffement
climatique progresse mais reste
insuffisante et les politiques
d’adaptation souffrent d’un manque
d’objectifs stratégiques, de moyens et
de suivi. » En juillet, le Haut conseil

breton sur le climat (HCBC) a rendu

un avis similaire sur la stratégie régio-

nale d’adaptation au changement

climatique votée fin 2019, soulignant

« une action régionale encore insuffi-

sante (…) avec des principes et des

ambitions louables, mais qui nécessi-

terait d’être consolidée, notamment

sur la mise en œuvre opération-

nelle de ses enjeux stratégiques ».

Bref, passer des beaux discours

aux actes !

Cette séquence rappelle, en effet,

la nécessité d’agir vite et fort.

La Bretagne n’est pas et ne sera

pas épargnée par les changements

climatiques, qui impacteront directe-

ment ses territoires (montée inélucta-

ble du niveau des mers, vagues de

chaleurs, sécheresses, érosion de la

biodiversité…), mais aussi par les

retombées indirectes de ces chan-

gements dans le reste du monde

(migrations, hausse induite des coûts

économiques et environnementaux)

se répercutant sur l’économie et la

société régionale et surtout sur les

populations les plus fragiles. Plus

nous tarderons à prendre les mesu-

res indispensables d’atténuation et

d’adaptation, plus leur coût sera éle-

vé pour la collectivité. Mais le rapport

du Giec publié cette année démontre

que les solutions existent : le constat

ne doit donc pas contribuer à l’éco-

anxiété, il doit nourrir des décisions

et des changements économiques,

sociaux, politiques majeurs et

rapides. Il est encore temps !»

Des pompiers éteignent un feu dans

la forêt de Brocéliande, à la mi-août.
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Climat : « Passer des beaux discours aux actes ! »

Pour Vincent Dubreuil et Anne-Marie Tréguier, coprésidents du Haut conseil breton

pour le climat, il est temps de passer à l’action.
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